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Les Cahiers d'Analyse des Données 
VU IX-1984-n0 4- p. 489-500 

LA TYPOLOGIE DES SEGMENTS REPETES DANS UN 

CORPUS, FONDÉE SUR L'ANALYSE D'UN TABLEAU 

CROISANT MOTS ET TEXTES 

[SEG. REP.] 

par A. Salem 

0 CooccaJL/Lettce dt e.nvÀ.KQnnzme.n£ éyntagmat^igue : On a souvent re­
cours à l'Analyse Factorielle des Correspondances afin d'obtenir une 
typologie des différentes parties d'un ensemble de textes. Pour cons­
truire cette typologie on commence, le plus souvent, par effectuer le 
relevé dans chacune des parties du corpus, des occurrences de toutes 
les formes du vocabulaire qu'elle contient. 

Certaines études qui se donnent pour objectif l'indexation auto­
matique des textes (1) écartent d'emblée une série de "mots-outils" , 
ou formes fonctionnelles, réputés fréquents et bien répartis. Cette 
manière de procéder permet de réduire considérablement la liste des 
formes soumises à l'analyse. On peut alors employer des algorithmes 
de Classification Ascendante Hiérarchique pour rapprocher les formes 
fortement cooccurrentes dans les mêmes parties. 

Dans les études lexicologiques que nous pratiquons au laboratoi­
re de St-Cloud nous avons dû renoncer à ce genre de solution devant 
l'impossibilité, maintes fois constatée, d'établir, a priori- et une 
fois pour toutes, une' liste de formes fonctionnelles satisfaisante 
pour l'ensemble des textes que nous étudions. 

D'autre part, certains de ces mots fonctionnels jouent dans l'a­
nalyse des textes politiques un rôle de premier plan (cf. par exemple 
le paradigme : LA LIBERTE, LES LIBERTES, etc.). 

Enfin, nombre de linguistes s'intéressent tout particulièrement 
aux catégories grammaticales formant ce que l'on appelle à la suite 
d'Emile BENVENISTE : l'appareil formel de l'énonciation (pronoms per­
sonnels, pronoms et adjectifs possessifs, pronoms et adjectifs dé­
monstratifs, etc.) en ce qu'elles sont les traces explicites de la 
présence du locuteur dans le texte qu'il a produit. 

Partant du décompte des occurrences de chacune des formes graphi­
ques dans les parties du corpus analysé, l'A.F.C. founit des facteurs 
portant à la fois sur les parties comparées et sur le vocabulaire 
qu'elles utilisent. 

En parcourant les listes de formes les plus fréquentes dans un 
sous-ensemble du corpus, on est souvent tenté, d'après les affinités 
qu'on devine entre certaines d'entre elles, de reconstruire des lexies 
figées, des locutions, dont on suppose qu'elles expliquent la présen­
ce simultanée de ces formes dans certaines parties du texte. 

(1) Voir par exemple : Akila Ait Hamlat. Analyse des Répétitions et 
Indexation Automatique des documents. C.A.D. Vol IX (1984) n° 2 pp 173-204. 

(*) Laboratoire : Lexicologie et Textes Politiques. U.R.L. 3 de 
l'I.N.A.L;F. (C.N.R.S.) E.N.S. de 5* Cloud. 
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Mais cette opération doit être effectuée avec la plus grande pru­
dence. Nombreux sont en effet les cas où le retour au texte montrera, 
en fin de compte, que ces associations n'existent que dans l'imagina­
tion du chercheur, alors même qu'il tentait, par la mise en oeuvre 
d'une méthode statistique réputée objective, de considérer les textes 
qu'il étudie avec.moins de subjectivité. 

Ces risques sont encore plus grands lorsqu'on a affaire à des 
textes produits â une époque éloignée de la nôtre, tels ceux qui for­
ment le corpus de la presse révolutionnaire (1793) que nous étudions 
au laboratoire de St-Cloud. 

L'existence de tournures figées couramment employées à l'époque 
mais tombées par la suite en désuétude et aujourd'hui perdues , la 
constitution, à l'inverse, dans la période qui a suivi d'autres asso­
ciations lexicales qui nous sont familières mais qui n'existaient nul­
lement alors, constituent autant de pièges qui finiront à la longue , 
par mettre en défaut la compétence décalée du chercheur. 

Pour toutes ces raisons, l'étude de l'environnement syntagmati-
que des formes caractéristiques de chaque type de texte se révèle 
tout à fait indispensable pour la connaissance des corpus que l'on 
étudie. Cependant, la plupart du temps, la perte des liens syntagma-
tiques du texte qui résulte de son morcellement en occurrences de for­
mes graphiques (ou de vocables, si l'on tient à la lemmatisation) de­
vient, au moment de l'interprétation des résultats fournis par les 
procédures statistiques un obstacle important à la production de tout 
commentaire d'ordre textuel sur les grandes oppositions constatées 
dans l'emploi du vocabulaire. 

Dans cette étude nous tenterons de convaincre le lecteur que 
l'utilisation conjointe des Inventaires de Segments Répétés (2), éla­
borés au laboratoire de Lexicologie politique de l'E.N.S. de St-Cloud 
d'une part, et des techniques de "mise en élément supplémentaire" cou­
ramment utilisée en Analyse Factorielle des Correspondances d'autre 
part, peut lui permettre, et ce sans faire d'hypothèses supplémentai­
res, de replacer automatiquement les formes sélectionnées par les mé­
thodes statistiques dans leur environnement syntagmatique récurrent, 
de sélectionner les associations lexicales les plus caractéristiques 
pour chacun des grands types de texte mis en évidence. 

/ La* tableaux lax.lcomQ.t>ilqvLZ* ; Qu'il s'agisse de faire des pa-
rentages entre des textes d'auteurs différents en rapprochant ceux 
qui ont un vocabulaire similaire, de construire une typologie des cha­
pitres d'une même oeuvre ou encore de chercher à dégager les change­
ments survenus dans le vocabulaire d'une organisation politique ou 
syndicale au cours d'une période donnée, les applications de l'A.F.C. 
aux corpus de données textuelles se font sensiblement de la même ma­
nière. 

On commence par se fixer des règles de segmentation qui permet­
tront de reconnaître au fil du texte les occurrences des différents 
mots graphiques (nous dirons : formes) qui constituent le vocabulai­
re du corpus étudié. 

(2) La méthode des I.S.R. est issue d'un travail en collaboration 
avec Pierre LAFON que je tiens à remercier tout particulièrement ici. 

J'ai aussi bénéficié des conseils amicaux et des critiques cons-
tructives -de : Maurice TOURNIER, Annie GEFFROY, Pierre FIALA, Jacques 
GUILHAUMOU et de tous les autres membres du laboratoire de St-Cloud. 
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Dans un deuxième temps, on construit un tableau à double entrée 
qui compte autant de colonnes que le corpus a de parties, autant de 
lignes que le corpus*de textes compte de formes différentes. A l'in­
tersection de la colonne j et de la ligne i de ce tableau on note 
le nombre de fois que la forme i est employée dans la partie j . 

Si l'on prend soin de classer ensuite les lignes du tableau ain­
si constitué en commençant par la forme la plus fréquente dans le cor­
pus (en général dans un texte français la préposition "DE") et en fi­
nissant par les formes qui n'apparaissent qu'une seule fois et que 
l'on nomme hapax, les formes de même fréquence étant rangées par or­
dre alohabétiaue. on donne alors à ce tableau une forme "canonique" 
eue nous avons Droposé d'appeler le Tableau Lexicornétrique Entier 
(T.L.E.) du corpus ainsi partitionné. 

On peut voir sur la figure 2 (§ 3) un fragment d'un tableau de 
ce type correspondant aux formes les plus fréquentes du corpus HR8 
décrit ci dessous (§2) . 

La gamme des fréquences des formes qui composent un texte et par 
voie de conséquence la gamme des fréquences marginales des lignes du • 
T.L.E., présente ordinairement une régularité qu'on exprime par des 
lois associées au nom de G.K. ZIPF. 

La pratique assidue, et presque exclusive, de ce genre de tableau 
nous a permis de dégager certains enseignements touchant à l'A.F.C. 
des Tableaux Lexicomëtriques, qu'ils soient entiers ou amputés de la 
partie qui correspond aux formes les moins fréquentes (3) . Ainsi, dans 
la plupart des cas les résultats varient peu si l'on retire les hapax 
du tableau analysé. Cette règle permet d'alléger considérablement les 
tableaux de résultats fournis par l'A.F.C. . 

S'il est en général assez aisé, et toujours très instructif, de 
dépouiller les facteurs sur l'ensemble des parties, qui dépasse rare­
ment la centaine d'unités dans les études que nous faisons, il en va 
tout autrement en ce qui concerne le dépouillement des facteurs sur 
l'ensemble des formes qui compte souvent plusieurs milliers d'unités. 
Pour que cette opération puisse être réalisée dans des délais raison­
nables, il faut, la plupart du temps, recourir à des procédures auto­
matisées de tri sur lesv valeurs du facteur, qui sélectionneront un 
sous-ensemble de formes jugées les plus intéressantes, en se basant 
pour-cela, soit sur les coordonnées factorielles, soit sur les con­
tributions absolues au facteur. 

Notre habitude est de nous borner aux formes dont la contribu­
tion absolue dépasse un certain seuil (par exemple 3 fois la contri­
bution moyenne) formes qui sont ensuite rangées suivant les valeurs 
décroissantes du facteur. 

2 le coKpuA HRB. : Nous baserons notre exposé sur un corpus que nous 
avons souvent eu l'occasion d'étudier avec des méthodes diverses :•le 
corpus HR8. 

Ce corpus est constitué de seize journaux révolutionnaires tous 
parus à Paris au cours de l'été 1793. Ces livraisons ont été choisies 
essentiellement pour leur taille à seule fin de permettre des expé­
riences lexicomëtriques simples, sur des données présentant un maxi­
mum d'homogénéité tant sur le plan des conditions socio-historiques 
de production de ces textes que sur celui de leurs caractéristiques 

(3) Voir : Signalement et inventaire lexical : Textes politiques 
Français de 1793. in Pratique de l'Analyse des Données Tome 33 
DVNOD, Paris 1981. 
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q u a n t i t a t i v e s d'ensemble (4) . 

Les hu i t premiers tex tes notés RI, R2, , R8, sont des l i v r a i ­
sons du "Publ ic is te de la République Française" é c r i t s par Jacques 
ROUX (1752-1794), un des chefs de f i l e du mouvement des "enragés". 

Les hu i t au t r e s , des numéros du célèbre "Père Duchesne" dans les­
quels s ' e x e r ç a i t la verve de Jacques-René HEBERT (1757-1794) membre 
du Club des Cordel iers , sont notés Hl, H 2 , . . . , H8. 

Ce corpus compte 25023 occurrences pour 4403 formes, r épa r t i e s à peu 
près pour moitié en t re l e s deux auteurs . Le texte le plus long H4 
compte 1675 occurrences, le plus court R8 en compte 1427. 

L£S FORMES R£ * 
1#F COR CTR| 

PE ftES DO 

2#F COR 

CORPUS 

*__ 
CTR| 

nR8 

*_ 
3#F COR C1R| 

I J1 | OLT POID INRT| 4#F COR CTR| 

ROI 
R02 
noa 
R04 
R05 
R06 
R07 
R08 
MOI 
1102 
M03 
H04 
M05 
M06 
H07 
M08 

496 
554 
415 
500 
927 
353 
437 
.819 
393 
151 
235 
303 
124 
293 
292 
160 

57 
63 
64 
66 
63 
65 
64 
57 
58 
59 
.65 
67 
63 
61 
63 
65 

65 
64 
62 
65 
75 
67 
64 
75 
60 
58 
57 
60 
53 
56 
63 
55 

68 
82 

470 
423 
638 
570 
534 
424 

-304 
-429 
-484 
-400 
-348 
-406 
-454 
-391 

3 1 
4 2 

138 77 
110 61 
206 138 
192 114 
172 98 
83 
54 
1 15 
161 
1 10 59 
87 4 1 
109 55 
125 70 

66 
45 

-227 
-513 
-498 
305 
-23 
1072 

87 
-73 
184 
?85 
104 

-432 
-391 

94 

2 
1 

32 
162 
126 
55 
O 

531 
4 
3 

23 
55 
8 

123 
93 
6 

2 
1 

24 
125 
1 12 
43 
0 

472 
3 
2 
Î6 
39 
5 

82 
69 
4 

-896 
-G86 
-344 
210 
318 
93 
118 
470 

-446 
146 
-13 
68 
180 
272 
259 
179 

433 347 
282 225 
74 57 
27 22 
51 48 

102 95 
1 17 87 
13 
O 
3 

23 
49 
41 
23 

40 
186 

-203 
-451 

1 1 
21 18 
26 22 
125 110 

1034 54 1 545 
130 10 9 

238 205 
8 8 

-627 
134 
152 
-23 
-37 
283 
-38 
41 

-131 
-169 

14 
O 
1 

55 
1 
1 

11 
21 

! 22466.OO lOOOl 10001 lOOOl lOOOl lOOOl 

[SKr. RÉP] : yz ; {wj4 ; hctyt du. Ubleaa («Informes)* (46 to) 

(4) Voir A. Salem article paru dans M.O.T.S. n° 4 (cf. bibliographie) . 
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On peut voir sur le tableau 1 les résultats de l'analyse du ta­
bleau (16 textes x 1848 formes répétées dans le corpus) sur l'ensem­
ble des journaux. On constate sur le premier facteur une opposition 
assez nette entre les deux groupes de textes. Les numéros du "Père 
Duchesne" ont tous en effet sur cet axe une coordonnée négative qui 
les oppose aux numéros écrits par J. ROUX, lesquels ont une coordon­
née positive. 

Notons au passage que l'opposition que l'on peut constater sur 
les deuxième et troisième facteurs est due comme c'est souvent le cas 
dans ce genre d'analyse à l'utilisation, tour à tour par chacun des 
deux auteurs, de sous-systèmes particuliers de la catégorie des subs­
tituts et référents personnels : JE, II, NOUS, VOUS, ON... et des for­
mes auxiliaires qui leur sont associées : AI, A, ETIONS, ETIEZ... 

c On examinera plus loin les principales formes responsables du 
clivage constaté entre les deux séries de textes sur le premier axe 
factoriel (figures 3 et 4). Signalons seulement ici que l'on retrou­
ve côte à côte sur ce tableau les formes NOUS et TOUS particulièrement 
abondantes dans le discours du "Père Duchesne" dont on se souvient 
qu'il prône l'unité tout au long de cette période 1793 (5). 

On peut penser tout d'abord à des locutions en "NOUS TOUS". Le 
retour au texte pour ces formes qui comptent respectivement 164 et 151 
occurrences se révèle une opération assez fastidieuse même pour un 
corpus aussi modeste.Il montrera en fin de compte que les formes NOUS 
et TOUS n'apparaissent que très exceptionnellement dans les mêmes 
phrases dans le corpus HR8. 

3 L&6 ïnvQ.n£a.ÏKZ4> de àtQmznt* llpltlà (I.S.R.) : Un ensemble de 
programmes conçus au laboratoire de St-Cloud permet de constituer 
l'inventaire de toutes les séquences de formes, que nous appellerons 
segments de longueur 2, 3,... et ce jusqu'à 25), qui se rencontrent 
plusieurs fois dans un corpus de textes (6). 

On voit tout l'intérêt que peuvent présenter les I.S.R. pour les 
différents spéciialistes de l'étude des textes. L'historien tentera à 
travers eux d'étudier la circulation de divers mots d'ordre au cours 
de la période étudiée en concentrant son attention sur les segments 
les plus longs tels par exemple : METTRE A L'OMBRE TOUS LES HOMMES 
SUSPETCS que l'on rencontre deux fois chez HEBERT. 

A l'inverse le grammairien s'intéressera sans doute plus parti­
culièrement aux syntagmes figés les plus fortement récurrents et à 
leurs variations internes : CONTRE LA MONTAGNE - CONTRE LA REPUBLIQUE 
- CONTRE LES CITOYENS. 

Sans multiplier les exemples, nous dirons que les segments répétés 
peuvent représenter soit des locutions fonctionnant comme un seul mot 
(ex : "mettre à l'ombre" pour "emprisonner") soit des équivalents en 
plusieurs mots de formes fléchées ("de la ville" en français pour "ur-
bis" en latin) soit les produits d'une rhétorique de la répétition 
("faudrait-il leur rappeler que"... (bis) ; (ter)...). La distinction 
entre segment répété et mot unique étant souvent conventionnelle dans 
la mesure où la segmentation précise du discours en mots est par es­
sence postérieure au langage. 

Ceux qui se préoccupent d'études quantitatives tenteront de sou­
mettre à des procédures d'analyse statistique le.tableau qui résulte 
du décompte des occurrences de chacun des segments répétés dans les 
différentes parties du texte. 

(5) Voir le travail de Jacques GUILHAVMOU. 

(6) Voir : P.Lafon3 A. Salem3 article paru dans M.O.T.S. n° 6. 
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1 DE 
2 LA 
3 LES 
4 ET 
5 DES 
6 LE 
7 à 
8 OUE 
9 L 

SALEM 

RI R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 H1 H2 H3 H4 H5 H6 H7 H8 J 

79 85 
4 1 64 
37 53 
48 52 
30 37 
28 27 
20 36 
32 31 
28 24 

88 79 
63 67 
58 54 
43 59 
47 40 
43 44 
23 33 
33 23 
37 38 

84 93 
53 76 
61 60 
32 43 
33 43 
26 29 
49 34 
29 25 
21 42 

88 78 
82 50 
71 37 
40 31 
79 30 
37 38 
17 33 
21 26 
29 22 

64 73 66 78 
35 59 39 55 
53 57 69 43 

42 39 39 
18 27 16 
23 33 23 

18 30 33 35 
27 29 26 24 
19 15 21 17 

31 
19 
31 

76 82 92 58 
61 50 56 51 
51 59 56 5 7 
42 35 40 30 
26 22 33 26 
27 26 28 41 
40 37 30 26 
23 33 36 29 
15 22 24 19 

IDE LA LIBERTE ET DE L'EGALITE . O O 
2 A L'ARMEEE DES COTES DE BREST O 3 
3 LA FACTION SCELERATE DES HOMMES D'ETAT O O 
4 NIERAS TU QUE TU AS VOULU ArFAMER O O 
5 S IL EST VRAI OUE VOUS LA 0 0 
6 A LA TETE DE LA PLUS BELLE O O 
7 CHEFS DE LA FACTION SCELERATE DES HOMMES O O 
8 COUP DE COLLIER POUR SAUVER LA REPUBLIQUE O O 
9 DES TRAITRES ET DES SANGSUES DU PEUPLE O O 
20 DIREZ VOUS OUE LES DEPUTES MONTAGNARDS O O 
21 DONNER LA CLEF DES CHAMPS AU PETIT 0 0 

O 
O 
0 
3 
O 
1 
O 
o 
o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
2 
o 
o 
o 

2225 DE LA 
2226 TOUS LES 
2227 à LA 
2228 DE L 
2229 LA LIBERT& 

19 21 23 26 17 28 36 19 
4 9 1 1 0 3 - 2 0 
5 6 4 9 2 10 7 11 
7 5 13 8 10 8 9 1 
3 5 14 10 6 8 8 5 

14 7 
12 14 

10 15 
3 12 

9 24 
9 14 
9 2 
8 3 
2 3 

[SE&. REt>];>3; -fqurt, 5 <. (hrpus HR& : T à b W d e s 9-formes les plus {réquwtes tPÉj LA; LES 
avec diw framenb dlu tableau As «awnte rtoéVi CPE LA LIBERTÉ ET De L'ÉGALITÉ ) 

Deux voies distinctes s'ouvrent alors dans l'exploitation de ces 
résultats. Nous avons déjà quelque peu exploré la première de ces 
voies, dans un article écrit en collaboration avec Pierre LAFON (6)y 
qui consiste à partir des tableaux de segments répétés pour asseoir de nouvelles 
typologies en suivant la même démarche que lors de l'analyse des ta­
bleaux de formes simples. Nous avions alors obtenu des résultats sur 
ce même corpus HR8 qui nous avaient paru, encourageants. En effet le 
critère de satisfaction que nous avions posé au départ d'une meilleu­
re discrimination des deux groupes de journaux se trouvait nettement 
mieux réalisé dans les analyses faites à partir de ces tableaux de 
segments que dans des analyses précédentes basées sur les tabeaux de 
formes simples. 

Dans la présente étude nous tenterons de montrer l'intérêt qu'il 
y a, selon nous, à utiliser les tableaux de segments répétés pour é-
clairer les résultats obtenus à partir des tableaux de formes simples. 

4 InvzYitaÂJLZà dz àZQmzntà H.lpQ.to.â tt "m<L*e. ew éZê.me.nt àupplêmzntaÂ-
A&" : La technique de "mise en élément supplémentaire" est bien 

connue. Dans le domaine de l'analyse des tableaux lexicomëtriques on 
utilise cette technique soit pour annuler l'influence, jugée pertur­
batrice, de quelques unes des parties sur la typologie d'ensemble , 
soit encore pour neutraliser les conséquences de l'emploi par certai­
nes des parties d'un vocabulaire trop lié à un thème particulier. Dans 
cette dernière hypothèse on préférera souvent mettre en élément sup­
plémentaire les quelques vocables responsables de cette hétérogénéité. 

A l'issue de cette opération l'ensemble des formes (et parfois 
également l'ensemble des parties) se trouve partagé en deux sous-en­
sembles bien distincts : 

1) l'ensemble des éléments dits "principaux" qui seuls serviront de 
base au calcul des axes factoriels, des valeurs propres relatives à 
ces axes et des coordonnées factorielles. 

(6) Voir : P. Lafona A. Salem, article paru dans M.O.T.S. 6. 



LSEG. REP.l 495 

2) l'ensemble des éléments dits, pour cette raison, "supplémentai­
res" qui ne participeront en rien aux calculs mentionnés plus haut 
et pour lesquels on calculera après coup et indépendamment pour cha­
que élément, les coordonnées factorielles qui auraient été affectées 
à une forme ayant la même répartition dans les parties du corpus mais 
participant à l'analyse avec une masse infinitésimale. 

Recommençons maintenant l'analyse décrite plus haut en impli­
quant cette fois en qualité d'éléments supplémentaires les 2945 li­
gnes qui correspondent à la répartition de chacun des segments répé­
tés dans les seize parties du corpus. 

Nous soumettrons donc à l'A.F.C. un tableau qui compte cette fois 
(1848 formes répétées + 2945 segments répétés) 4793 lignes et toujours 
seize colonnes. Les 1848 premières lignes de ce tableau constitueront 
l'ensemble des éléments principaux, les autres celui des éléments sup­
plémentaires. 

Pour les raisons que nous avons évoquées plus haut, les valeurs 
propres, les axes factoriels, les coordonnées factorielles sur l'en­
semble des éléments principaux sont exactement les mêmes que lors de 
la première analyse. 

Nous examinerons donc directement les résultats relatifs à l'en­
semble des éléments supplémentaires. Prenons par exemple les calculs 
supplémentaires effectués pour le premier facteur à propos du segment: 

FI C0S2 CTR 

LA CONVENTION NATIONALE 1212 745 283 

qui compte huit occurrences dont on peut voir la répartition dans les 
seize journaux au tableau 3. (figure"5) 

La coordonnée sur le premier facteur est celle qui serait échue 
à toute forme ayant le même profil de répartition dans les différen­
tes parties. Dans notre cas, c'est à peu de chose près, la coordonnée 
qui aurait été affectée au syntagme nominal LA CONVENTION NATIONALE 
si, toutes les choses restant égales par ailleurs, nous avions consi­
déré lors du découpage initial que ce syntagme constituait une unité 
insécable, c'est-à-dire une forme. 

Que l'on s'appuie sur ce genre de raisonnement ou que l'on pré­
fère dire que l'on étudie la répartition de celles des occurrences 
de la forme LA qui sont suivies de CONVENTION NATIONALE importe as-i 
sez peu en définitive. Il reste que, dans les analyses faites à par­
tir de Tableaux Lexicomëtriques, les coordonnées factorielles calcu­
lées sur l'ensemble des segments répétés mis en supplémentaires cons­
tituent un matériel très homogène aux résultats des calculs corres­
pondants sur les éléments principaux. 

On pourra donc raisonnablement comparer entre elles les contri­
butions aux facteurs des éléments principaux et supplémentaires qui 
résultent d'opérations similaires portant sur les facteurs et sur les 
poids -relatifs. 
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FACTEUR NUMERO 1 
NUM FORME 

+ 2240 IL FAUT 

77 ETRE 

98 ME 

114 VOIR 

27 TOUS 

25 NOUS 

+ 2226 TOUS LES 

+ 2286 POUR LES 

167 VA 

67 SANS-CULOTTES 

139 BRAVES 

+ 926 IL FAUT QUE 

123 PERE 

+ 2322 A ETE 

+ 2290 LA SANS-CULOTTIERE 

153 SANS-CULOTTIERE 

159 DUCHESNE 

+ 2298 PERE DUCHESNE 

156 BONS 

249 BOUGRES 

+ 2307 LES SANS-CULOTTES 

168 ALORS 

+ 2377 TOUS CES 

+ 2374 QUE TOUS 

271 BON 

41 FOUTRE 

274 CHIEN 

193 BOUGRES 

A. SALEM 

FI COS2 CTR 

- 5 2 3 246 270 

- 5 3 4 413 268 

- 5 5 7 110 217 

- 6 1 1 450 225 

- 6 4 6 814 1520 

- 6 5 5 338 1698 

- 6 6 7 727 1161 

- 6 9 1 527 219 

- 7 2 9 469 218 

- 7 3 9 740 645 

- 7 7 6 410 276 

- 8 1 4 186 224 

- 8 3 9 302 391 

- 8 5 7 170 248 

- 8 5 8 495 319 

- 8 5 8 495 319 

- 8 8 9 254 324 

- 8 8 9 254 324 

- 9 0 3 479 334 

- 9 2 3 492 226 

- 9 2 5 585 330 

- 9 2 6 264 331 

- 9 2 8 428 229 

- 9 3 9 296 234 

- 9 4 1 476 214 

- 9 4 2 852 1991 

- 9 6 5 437 225 

- 9 8 2 517 326 

41 1 
3 

4 
2 

3 
11 

1 
0 

151 6 
15 

39 

29 

25 

34 

108 

19 

17 

49 

19 

14 

23 

14 

18 

18 

17 

17 

17 

11 

16 

16 

11 

11 

10 

93 

10 

14 

1 
11 

4 
12 

1 
2 

2 
0 

2 
5 

0 
0 

0 
1 

0 
7 
0 
1 

0 
1 

0 
1 

0 
7 

0 
7 

1 
0 

0 
1 

0 
1 

1 
0 
0 
7 

0 
3 

0 
0 

0 
10 

0 
1 

0 
0 

1 0 1 1 2 3 0 
2 9 1 5 9 1 2 
3 0 3 0 0 0 1 
3 4 6 7 1 2 3 

0 3 0 0 0 0 0 
0 5 5 0 0 0 2 

1 0 1 1 0 0 1 
3 1 4 2 2 3 5 

10 1 3 0 3 5 1 
15 18 8 15 14 22 15 

12 7 2 2 3 1 2 
12 6 14 5 29 4611 

9 1 1 0 3 2 0 
12 14 3 12 9 14 12 

1 0 0 0 1 0 0 
3 1 2 1 2 1 4 

0 0 0 0 0 0 1 
1 3 3 1 3 1 2 

2 1 0 1 0 0 0 
3 5 6 9 5 4 6 

1 0 1 0 0 0 0 
2 0 3 2 3 2 5 

0 0 0 0 1 0 0 
0 4 1 0 6 0 1 

0 1 0 0 0 0 0 
1 4 1 1 1 6 1 

0 0 0 0 0 1 0 
0 7 4 0 0 0 1 

0 0 0 0 1 0 0 
4 3 2 1 3 3 0 

0 0 0 0 1 0 0 
4 3 2 1 3 3 0 

0 0 0 0 0 0 0 
1 4 1 1 1 1 1 

0 0 0 0 0 0 0 
1 4 1 1 1 1 1 

0 0 0 0 0 0 0 
2 1 2 3 2 5 1 

0 0 0 0 0 0 0 
0 2 1 3 1 1 2 

0 0 0 0 0 0 0 
2 2 2 4 1 1 3 

0 0 0 0 0 0 0 
0 7 1 4 1 1 1 

0 0 0 0 0 0 0 
0 1 2 1 0 3 2 

0 0 0 0 0 0 0 
3 1 0 0 0 3 1 

0 0 0 0 0 0 0 
2 1 2 2 2 0 1 

0 0 0 0 0 0 0 
14 12 1213 8 13 11 

0 0 0 0 0 0 0 
1 3 2 1 2 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 
1 2 3 2 1 4 1 

Figure 4 : Les formes les plus caractéristiques 
de HEBERT sur le premier facteur. 



FACTEUR NUflERO 1 
NUM FORME 

+2790 CONTRE PARIS 

570 FARINES 

710 GRAINS 

732 NIERAS 

436 NIERAS TU QUE TU 

+ 2954 PLAN DE 

+ 966 QUAND TU AS 

+ 1033 VOULU AFFAMER PARIS 

561 DOUTER 

+ 2662 DES SUBSISTANCES 

390 PLAN 

+ 991 QUE TU AS 

515 PETION 

+ 2719 ON TE 

319 FACTION 

+ 2589 L'ESCLAVAGE 

423 ESCLAVAGE 

+ 2514 LA FACTION 

+ 924 DE LA PATRIE 

ISEG. REP.l 

FI COS2 CTR 

1484 147 212 4 

1484 147 265 5 

1484 147 212 4 

1484 147 212 4 

1484 147 212 4 

1484 147 212 4 

1484 147 372 7 

1484 147 265 5 

1385 193 231 5 

1384 195 231 5 

1373 222 363 8 

1366 363 270 6 

1337 34b 259 6 

1327 122 212 5 

1281 390 356 9 

1263 312 231 6 

1260 416 268 7 

1257 314 267 7 

1252 414 605 16 

497 

+ 934 DANS LES DEPARTEMENTS 1251 455 378 10 

+2605 LES DEPUTES 

469 AH 

296 ROIS 

+ 2503 DES ROIS 

+ 971 C'EST PAR 

525 TERRIBLE 

1240 225 222 6 

1225 601 217 6 

1221 546 360 10 

1220 398 251 7 

1214 189 213 6 

1213 216 213 6 

+ 952 LA CONVENTION NATIONALE 1212 745 283 8 

+ 399 ENNEMIS DE LA PATRIE 1205 175 245 7 

Figure 3 : Les formes les plus caractéristiques de 
Jacques ROUX sur le premier facteur. 

R08 \ 
H08 J 
4 0 0 
0 0 0 

5 0 0 
0 0 0 

0 -S P. 
0 j H 
0 1 II 
0 ) H 

ROI à 
H01 â 

0 0 0 0 
0 0 0 0 

0 0 0 0 
0 0 0 0 

0 0 0 0 4 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 4 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 4 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 4 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 7 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 5 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 4 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 1 4 0 0 0 
0 . 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 1 1 6 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 1 0 3 2 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 2 1 3 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 5 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 1 0 1 3 4 O 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 3 0 2 1 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 3 0 2 1 1 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 1 0 0 3 3 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 6 0 4 1 5 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 3 1 4 1 0 1 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 1 1 0 4 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 1 1 2 1 1 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 3 1 1 3 2 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 1 1 0 3 2 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 - 4 0 2 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 1 0 1 4 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 2 1 2 1 1 1 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 5 0 2 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 
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S V<L VInvzntalKz &£a£i&£<Lque. cte-a {^oKmzà, à la Jie.cke.tche, de.6 a&&o-
datA-Oné tzK^catzé dan6 le. dA.6C0ULh.Jd : Pour toutes ces raisons, 

nous avons choisi lors de l'exploitation automatique des résultats 
de sélectionner les formes et les segments répétés à partir d'une mê­
me valeur de contribution au facteur. 

Pour cet exemple nous avons choisi de fixer ce seuil à dix fois 
la contribution moyenne. Sur les figures 3 et 4 on voit, triés selon 
les valeurs décroissantes du premier facteur, les résultats correspon­
dants aux valeurs extrêmes du premier facteur. Comme toujours , les 
valeurs positives de ce facteur sont associées à un emploi plus mas­
sif dans les journaux dus à Jacques ROUX. 

Sur ce tableau les segments répétés sont précédés du signe " +" 
qui rappelle qu'ils n'ont participé à l'analyse qu'en tant qu'élé­
ments supplémentaires. Le numéro qui suit ce signe permet de retrou­
ver segments et formes dans les tableaux de départ. 

On trouve ensuite dans l'ordre traditionnel : 

- FI coordonnée sur le premier facteur, 
- -COS2 contribution du facteur â l'élément, 
- CTR contribution de l'élément au facteur, 

puis : 
- FT fréquence totale du, segment ou de la forme dans le corpus. 

La partie gauche de la figure restitue les fréquences dans cha­
cune des 16 parties qui composent le tableau de départ. 

Ces listes constituent indéniablement un progrès par rapport aux 
dépouillements précédents. Cependant, comme on l'a dit au § 3 l'examen 
des associations récurrentes réalisées à partir des formes graphiques 
renvoie à des niveaux d'analyse textuelle très différents : morpholo­
gie lexicale, syntaxe, voire rhétorique. 

Dans la description qui suit, on s'est borné à classer ces asso­
ciations d'après leurs caractères formels sur le seul plan des fréquences. 

On retiendra quelques catégories formelles qui permettent d'affi­
ner la description dans trois directions principales : 

a) une documentation plus précise sur les expansions invariantes. 

Considérons par exemple sur la figure 3 les lignes : 

732 NIERAS 
et + 436 NIERAS TU QUE TU 

Comme il est facile de le voir en se reportant aux données de dé­
part, la forme NIERAS apparaît quatre fois dans le texte R5 de même 
que le segment NIERAS TU QUE TU qui contient cette forme. On en con­
clut aisément que la forme NIERAS n'apparaît dans le discours qu'in­
sérée dans le contexte court ci-dessus qui constitue pour elle une ex­
pansion invariante. 

On a éliminé de ces listes les segments intermédiaires NIERAS TU 
et NIERAS TU QUE qui n'apportent qu'une information redondante. Dans 
l'avenir on aura sans doute intérêt à présenter les informations que 
l'on décidera de conserver sous une forme plus concise : 

NIERAS (dans NIERAS TU QUE TU) 4 fois indiquant à la fois la 
répartition de la forme et le contexte.qui l'accompagne invariablement. 

http://Jie.cke.tche
http://dA.6C0ULh.Jd
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b) Des expansions "quasi-invariantes". 

On trouve aussi des associations syntagmatiques qui, sans être 
aussi figées que celle décrite ci-dessus, sont à considérer comme des 
associations très privilégiées, expansions "quasi-invariantes" pour 
une forme. 

323 ESCLAVAGE est à une exception près figé 
dans + 924 L ESCLAVAGE qui a six occurrences. 

Sept des seize occurrences du segment : 

+ 924 DE LA PATRIE sont prises dans le segment 
+399 ENNEMIS DE LA PATRIE. 

On voit sur ces deux exemples l'intérêt qu'il peut y avoir à ras­
sembler ces associations "presque figées" par des méthodes comme celle 
décrite dans cette étude. 

ise en évidence d'associations lexicales propres à l'un des deux 
rs, réalisées à partir des formes employées indifféremment par 
n d'eux. 

c) Mi 
auteurs, 
chacun d'eux. 

Le segment : 

+ 934 DANS LES DEPARTEMENTS employé dix fois par Jacques 
ROUX n'est jamais employé par HEBERT. Il est à noter qu'aucune des 
trois formes qui composent ce segment ne présente ce genre de distor­
sion dans l'utilisation qui en est faite par les deux auteurs. On voit 
sur la figure 6 les fréquences respectives de chacune de ces formes 
chez les deux auteurs. 

Nous avons vu que TOUS était sur-employé par le "Père Duchesne". 
La méthode employée nous désigne TOUS LES et surtout TOUS CES comme 
encore plus caractéristiques de ce discours. Ces indications nous a-
mênerons à remarquer en nous appuyant sur les I.S.R. (7) que, dans ces 
journaux, la forme TOUS sert plus souvent à amalgamer les ennemis du 
"Père Duchesne" qu'à rassembler ses amis autour de lui comme nous au­
rions pu le penser au premier abord. Chez HEBERT la forme TOUS renvoie 
presque toujours aux ennemis du Père DUCHESNE, même losqu'il met en 
scène ceux qu'il combat comme c'est le cas dans le contexte numéro 
trois de la figure 5. 

Toutes ces hypothèses faites à partir d'un petit corpus devront, 
bien sûr, faire l'objet de vérifications sur un échantillon plus grand. 

t" Ainsi, la méthode présentée permet d'obtenir des résultats rela­
tifs aux segments, contextes courts des formes dont la répartition 
est mise en lumière par l'Analyse Factorielle des Correspondances 
d'un tableau lexicométrique. 

Ce surcroît d'information obtenu sans hypothèses supplémentaires, 
peut faciliter grandement le commentaire des listes de formes sélec­
tionnées par la méthode. 

Enfin la démarche attire l'attention du chercheur sur des asso­
ciations syntagmatiques, récurrentes dans certaines parties du corpus, 
réalisées à partir de formes dont la répartion individuelles n'appel­
le, quant â elle, aucun commentaire sur le plan quantitatif. 

Nous espérons que ce travail intéressera les chercheurs qui ten­
tent de reconstruire, par des méthodes automatisées, une partie des 
liens syntagmatiques ignorés lors des études quantitatives basées sur 
des vocables isolés de leur contexte. 

(7) Parmi les expansions récurrentes de cette forme on trouve : TOUS LES TRAITRES. 
TOUS LES BRIGANDS ' TOUS LES ACCAPAREURS - TOUS LES HOMMES SUSPECTS -TOUS LES COUPS 
DE CHIENS etc. . 
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REF. 32657026 Il ne joue pas des jambes du côté de la <Vendée> ou 
de 1'<Angleterre> . Nous lui verrons essayer à son tour le collier de 
<Charlotte Corday>."Ainsi. Foutre. Quand nous voudrons donner le moin­
dre signe de vie. Tous nos ennemis seront -à quia". Qu'on mette le gra-
pin sur 

tous 
les contre-révolutionnaires, que tous les feuillants, 

royalistes, aristocrates, accapareurs soient mis à 1'ombre, qu'ils soient 
enfermés dans des églises, et que l'on braque vis-à-vis des canons char­
gés à mitraille, jusqu'à ce que la paix soit faite et la constitution 
établie. Voilà, foutre, les moyens... 
REF. 32714033 ... serruriers : ces arrangements ne conviendront pas à 
à nos petites maîtresses et à ces godelureaux à culottes étroites et 
aux habits carrés ; mais une république ne peut exister avec une pareil­
le canaille, et j'espère qu'un de ces matins les <sans-culottes> s'ar­
meront de fouets pour foutre la chasse à 

tous 
ces courtauds de bou­

tique, à tous ces clériaux, à tous ces bandits du <Palais Royal>, qui 
tirent la langue sur les patriotes, et qui ne cessent de faire de l'es­
prit à perte de vue contre la République. Nous ne voulons souffrir par­
mi nous que des hommes utiles, des bougres... 

REF. 32705021 ... ; de faux patriotes, qui s'entendent avec 
nous, brouilleront les cartes à la Convention ; la République sera dé­
chirée de toutes parts ; elle ressemblera à tour de <Babel> ; personne 
ne s'entendra que nous ; les patriotes s'armeront les uns contre les au­
tres, se mangeront le blanc des yeux ; 

tous 
les mécontents se join­

dront à nous ; enfin nous deviendront les plus forts ; c'est alors que 
nous ferons nos prouesses, et que les <Jacobins> apprendront de quel 
bois nous nous chauffons". Voilà pauvres sans-culottes , qui ne voyez 
pas plus loin que votre nez toutes les manigances de vos ennemis. Ils... 

Figure 5 : Trois contextes de la forme TOUS. 

ROUX HEBERT TOTAL 
DANS 80 84 164 
LES 445 431 876 
DEPARTEMENTS 16 19 35 

Figure 6 : Répartition des trois formes qui composent le segment 
DANS LES DEPARTEMENTS. 
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